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1 Dans son intéressante étude, Ségurant ou le Chevalier au Dragon (XIIIe-XVe  siècles) : Étude
d’un  roman arthurien  retrouvé (Champion,  2019),  Emanuele  Arioli  a  déjà,  brièvement,
abordé cette petite œuvre, mieux connue généralement sous un titre trompeur, Yvain
en prose. « Trompeur », car il ne s’agit pas, ou pas exclusivement, d’une mise en prose de
l’Yvain de Chrétien de Troyes, ni d’un roman, ni même d’un texte consacré à Yvain,
mais plus exactement d’une compilation de sept épisodes arthuriens indépendants – un
« florilège » selon l’éditeur (p. 16) – dont seul le premier est redevable au roman de
Chrétien de Troyes. M. Arioli a eu raison de substituer à ce titre celui de Livre d’Yvain
que la rubrique du manuscrit lui-même semblerait dicter. En effet, Yvain ne figure pas
ailleurs dans ce manuscrit arthurien qui n’a suscité chez la critique qu’un minimum
d’études (la maigre totalité est citée à la note 1 et à la bibliographie, p. 81-82) et jamais,
jusqu’ici, une édition. 
2 Le  Livre  d’Yvain n’est  conservé  que  dans  un  seul  manuscrit,  le  444D de  la  National
Library of Wales, Aberystwyth ; celui-ci est accessible désormais sur le site web de cette
bibliothèque, mais la numérisation est parfois difficilement lisible, et cette nouvelle
édition est donc doublement la bienvenue. Le manuscrit lui-même – octavo, 55 feuillets
– est lacunaire et par endroits mutilé ; d’après les illustrations et les traits linguistiques,
il semblerait avoir été conçu en Italie, probablement à Gênes, à la fin du XIIIe ou au
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début du XIVe siècle. Les sept épisodes sont, pour certains, redevables à des sources
arthuriennes connues :  le  premier,  qui a prêté son nom à la collection,  emprunte à
Chrétien l’épisode du combat mené par Yvain contre le  dragon,  au cours duquel  le
héros gagne son fidèle compagnon, le lion. Le 2e, redevable à La Queste del saint Graal,
raconte le sacrifice de la sœur de Perceval ;  le 4e,  consacré aux exploits de Gauvain,
repose sur Le chevalier as deus espees ; le 7e, l’aventure de Tristan au Val de Servage, est
pour le fond tiré du Tristan en prose.  Trois autres épisodes ne semblent pas avoir de
sources identifiables :  le troisième raconte un combat entre Tristan et Palamède ;  le
cinquième une aventure du Chevalier à la Cotte Maltaillée ; le sixième, des aventures de
Tristan  et  de  Lancelot  (notons  que  M.  Arioli  nous  fournit une  analyse  détaillée,  p.
71-79).  La  compilation  semble  s’inscrire  dans  la  tradition  des  romans  en  prose
arthuriens, tels Guiron le Courtois ou la compilation de Rusticien de Pise, qui jouissaient
comme on le sait d’une grande popularité en Italie. Les techniques de compilation de
notre  Yvain ressemblent  d’ailleurs,  selon  l’éditeur  (p.  20),  à  celles  de  Rusticien :  le
compilateur  serait-il  de  son  atelier ;  Rusticien  serait-il  lui-même  le  compilateur
d’Yvain ? 
3 Un  petit  nombre  de  spécialistes  du  roman  arthurien  se  sont  penchés  sur  ce  texte
(notamment Norris  Lacy).  M.  Arioli  nous  rend un grand service  en le  mettant  à  la
disposition  des  médiévistes.  Son  texte,  d’après  mes  quelques  sondages,  paraît
excellent ;  il  est  doté,  soigneusement,  des  paratextes  obligés :  introduction
interprétative, analyse du manuscrit, remarques (très détaillées, très fines, p. 41-66) sur
la  langue,  index,  glossaire  –  bref,  tout  ce  qui  facilitera  la  lecture  d’une  petite
compilation qui mériterait bien une étude littéraire approfondie. 
4 Car cette petite œuvre ainsi mise à disposition des lecteurs semble représenter un autre
précieux  témoignage  sur  la  véritable  entreprise  d’assemblage  et  de  réécriture
arthuriens ayant eu cours en Italie aux XIIIe et XIVe siècles, entreprise qui mériterait
d’être mieux connue. Saluons par exemple dans cette édition (p. 195 ss.) un « choix de
variantes » qui, dit l’éditeur, permet de collationner le dernier des épisodes, « Tristan
au Val du Servage », avec les cinq autres manuscrits conservant cet épisode. M. Arioli a
comparé  méticuleusement  les  leçons  de  notre  texte  avec  celles  des  cinq  autres
manuscrits contenant le même texte ; ainsi la comparaison laisse voir un adaptateur
soucieux,  selon  l’éditeur,  d’amplifier  les  « moments  dramatiques »  de  sa  source.
L’adaptateur  de  l’Yvain de  Chrétien  (épisode  1)  semble  avoir  le  même  souci :
renforcement du lexique du pathétique et du dramatique. Est-ce à dire qu’un seul et
même adaptateur ait été responsable des deux textes ? Serait le metteur en prose de
l’Yvain ? Aurait adapté les autres textes ? Aurait fouillé dans d’autres manuscrits à la
recherche d’épisodes chevaleresques à son goût ? L’adaptateur du ms. 444D ne serait-il
en  fin  de  compte  qu’un  copiste,  reprenant  une  collection  déjà  existante ?  Ou  un
compilateur, sélectionnant (p. 21) les « épisodes spectaculaires », les « scènes les plus
pathétiques et les plus palpitantes » de différents manuscrits ? À première vue, on est
plutôt frappé par l’hétérogénéité de la collection : saurait-on y trouver des critères de
sélection (on pense à l’étude de Sophie Albert, Ensemble ou par pièces) ? Ou bien est-ce
qu’il  agit  en  éditeur  proprement  dit,  refaisant,  plus  ou  moins  minutieusement,  les
textes  qu’il  emprunte  à  d’autres  manuscrits,  d’autres  œuvres ?  D’où  sont  venus  les
épisodes autrement inconnus ? Notre compilateur serait-il lui-même créateur ? Autant
de questions que cette excellente édition permettra peut-être d’approfondir, autant de
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questions dont les réponses contribueront peut-être à mieux connaître le remarquable
milieu francophone de l’Italie du nord vers la fin du Moyen Âge. 
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